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PROBLEMATIQUE 
"Beaubourg et les cracheurs de feu, Superman e"t Bertoli: 
Brecht, le Forum des Halles et la geste paysanne. . . quand on 
parle action, animation, politique culturelle, les images 
affluent, contrast§es, oppos^es. . . 
Et le public? L-a musique s1 arr§te. Si lences et grimaces. 
Qu1est-ce au'il veut le public populaire, obj et de toutes les 
convoitises et de tous les espoirs? (. . . >Et queis sont ceux qui 
ont r6ussi a le toucher et a le mobiliser, provoquant par 
p. 1 
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1'action culturelle des changements dans les comportements 
individuels, dans les situations collectives? (...) 
Rien n*est plus tres clair auj ourd'hui. 
Le temps des certitudes est loin. Comme les id6ologies, les 
rgves de changements social par 11arme culturelle s'estompent. 
Intellectuels, militants et technocrates comptent leurs troupes 
et se chamai1lent. Brecht est mort, la telematique arrive! 
Quand il n'y a plus de grand Projet, plus de grande Cause, plus 
de grand Debat, 1'heure est aux petits combats en general 
fratricides". (1) 
Dans cette longue citation se trouvent concentres les doutes 
et les interrogations qui destabilisent le secteur culturel 
apr6s quinze ans de mobilisation autour des themes de 
developpement culturel, de democratisation. 
Des la fin des annees soixante-dix, le constat est donc 
clairement formule : 1'action culturelle est en crise, ses 
fondements ideologiques sont ebranles Cla democratisation 
culturelle n'aurait ete qu1un leurre ,..) alors qu1ils avaient 
presid§ & la structuration du champ culturel depuis le debut 
des annees 60. Dix ans apr6s la parution de son livre : Action 
culturelle : integration et/ou subversion. Pierre Gaudibert 
constate "les ideologies de justification implicites ou 
explicites ne font plus recette". (2) 
Tout au long de la decennie 80, le diagnostic s' aff ine : les 
manifestations sont multiples (echec des gros 6qu ipements 
culturels, permanence des in6galites, d6veloppement de 
pratiques de consommation culturelle individualistes, malaise 
des animateurs... ), les explications nombreuses (declin des 
(1) DOUGIER, Henri, "Du mi 1 itantisme au marketing sans coaplexas", flutreiiient, avril 1979, 
n'18, p,3, 
(2)6AUDIBERT, Pisrre, "Artistes olasticiens ; 1'adieu i la rue" 
Pour, mars-avril 1381, n"77, p, -55, 
ideologies, recentrage sur la creation, desertion des classes 
moyennes, concurrence des industries culturelles...) 
L'action culturelle comprise comme une intervention giobale des 
pouvoirs publics pour promouvoir et diffuser la culture dans 
les couch.es les plus larges de la population, s1 est pourtant 
deployee, durant les annees 60-70, sur 1' ensemble du paysage 
culturel, par une institutionnalisation croissante. 
L'animation, outil privilegie de cette action, a connu une 
eclatante percee sur cette m§me p6riode et a progressivement 
envahi 11 ensemble des institutions culturelles : d'abord celles 
du secteur socio-culturel mais egalement des institutions pius 
traditionnelles comme le musee ou les biblioth^ques... 
Ainsi, 1'initiative de 1'Etat a-t'elle ete reprise sur le 
terrain par la masse des acteurs et des animateurs, v6ritables 
militants culturels, dont les pratiques se doublaient d'un 
discours parfois critique sur les fins veritables de la 
d6mocratisation engagee au travers de 1'action culturelle. 
C'est donc cet ensemble schematiquement presente qui semble 
s' etre effondre et qui n'a pas encore 6te supplant§ par une ^  
autre dynamique globale tant au niveau du discours que de 
1'action. 
Le decor etant plant6, la question centrale de mon travail 
sera de savoir comment une institution particuliere -en 
1'occurence les bibliotheques de lecture publique- se 
positionne par rapport a cette probl6matique gSnerale. 
Comment des preoccupations communes & 1' ensemble du secteur 
culturel peuvent-elles interferer dans la logique interne d' un 
certain type d'institution ? Comment se font les adaptations 
d'orientations gdnerales par rapport a la specificite propre 
des bibli otheques de lecture publique ? Et plus precisement, 
quelle interpretation les bibliotheaues publiques ont-elles 
fait de 1'action culturelle et de quelle manidre vivent-elles 
sa remise en cause ? 
Les racports entfe les biblio"fch.6ques publiques e"b 1' action 
culturelle ont ete posds de maniere explicite relativement tard 
(debut des annees 70) . Le livre et les bibliothdques sont 
longtemps restes en marge de 1'action culturelle municipale. 
L"image st6reotyp£e de la biblioth^que toute entiere vouee a la 
conservation . lieu d'erudition, privil£ge d'une elite a 
certainement ralenti le processus d1integration . . . Mais 
1'apparition de nouvelles gendrations de conservateurs moins 
.."conservateurs", se lan^ant plus facilement dans 11action 
culturelle en releguant au second plan les aspects 
traditionnels de leur metier, a contribue & integrer les 
bibliothdques au mouvement gdneral. 
De plus, en ce qui concerne la d§mocratisation culturelle, les 
bibliotheques occupent une place de premier plan. Comme le 
faisait remarquer un intervenant lors d'un colloque sur la 
culture et les bibliotheques, en octobre 1975 : "Le livre reste 
1'instrument privilegid de 1'education permanente, de la 
culture de masse, de 1'information documentaire serieuse, de la 
promotion sociale. Far sa maniabi1te, sa mobilite, la 
permanence et la diversit^ des sujets traites, il est le seul 
moyen d'action culturelle d. toucher toutes les couches de la 
population". 
Par ailleurs, on peut noter que les bibliotheques publiques se 
sont interessees au "non-lecteur" bien avant que le concept de 
"non-public" soit officialise. La prise en compte du public 
apparait donc indeniablement comme une preoccupation majeure de 
11institution. 
Sur cette base, et compte tenu d'dvolutions recentes, 
1' animation a peu a peu rev£tu un caractere "oblige". Des 
progres notables ont 6te faits depuis la premi^re tentative 
dans cette direction, ci savoir : 1'acces .libre aux rayons, 
progres qui vont dans le sens d'une demythification du livre, 
de son integration dans les autres cycles culturels 
Corganisations d'expositions en collaboration avec d'autres 
equipements culturels.. . ) . 
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Neanmoins, sans remettre en cause la fonction animation qui a 
acquis une legitimite incontestee durant les deux dernieres 
decennies, on constate actuellement une moindre valorisation de 
1'animation au profit des missions liees a 1'informatisation. 
TJn discours plus " techniciste" li6 aux mutations technologiques 
que rencontre la profession semble supplanter le discours 
"militant" des vingt dernieres annees. 
Plusieurs hypotheses peuvent §tre formulees : 
- Doit-on analyser ce glissement specifiaue a la lumiere de 
la problematique gdnerale evoauee au ddbut de cette 
presentation ? 
-Peut-on envisager que le discours sur la democratisation 
culturelle soit & ce point int6gr6 dans une aeontologie 
professionnelle qu1on ne ressente plus le besoin de 11exprimer, 
de 1'expliciter ? 
-Enfin, hypothese finale 1 i6e a une ' autre mutation de la 
profession : Ne peut-on pas voir dans le "boom" de la fonction 
communication une resurgence de 1'id^ologie d'action 
culturelle ? Ccf : les relations publiques comme moyen d'amener 
plus de public a la bibliotheque ...). 
Les principales hypotheses de travail etant presentees, 
quelques reperes doivent §tre definis, afin de delimiter le 
cadre plus formel de 1'etude. 
Un repere chronologique d'abord : 1'analyse du sujet vient 
d' etre pose en terme de mouvement aussi importe-t'i1 de 
remonter j usqu'a sa naissance. La couverture chronologique de 
11 etude s' etendra donc de la fin des annees soixante a nos 
jours. Bien que toute segmentation recr6e une homogen^isation 
artificielle des periodes, trois phases peuvent etre 
distinguees : - une phase d'elaboration de 1'action 
culturelle : les ann§es soixante. 
- une phase d'expansion : les annees soixante-dix. 
- une phase de declin : les annees quatre-vingt. 
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Sans privilegier particulierement 1' approche historique, la 
connaissance du contexte, de "1'air du temps", s'impose comme 
un paramdtre—cle de notre analyse. 
L'etude portera, nous 1'avons vu, sur les bibliotheques 
frangaises de lecture publique. En fait, c'est surtout a partir 
des biblioth£ques municipales que s'elaborera la recherche. 
Ainsi pourront-etre apprehendes de maniere plus pertinente les 
rapports de ces bibliothdques avec l'action culturelle traduite 
au niveau municipal...Cette restriction ne signifie nullement 
que les bibliotheques centrales de prSt sont d6finitement 
6vacu6es du champ d'etude. Les exp6riences d'animation dans ces 
structures viendront notamment etayer l'analyse. 
Ces divers eclaircissements 6tant fournis une auestion peut 
16gitimement rester en suspens : pourquoi a la fin des annees 
quatre-vingt choisir de travailler sur 1'action culturelle et 
les bibliotheques ? Ne .pourrait-on pas objecter un certain 
anachronisme du sujet ? 
La reference a 1'action culturelle a tres certainement jou£ ces 
vingt dernieres annees un role important, en ce qu'elle a 
oblige les intervenants & s' interroger sur le sens de leurs 
pratiques et les dSterminer en fonction d'un projet. 
Ceci est egalement vrai pour les bibliotheques. 
A travers ce sujet, c'est le probldme des finalitSs de 
1'institution qui se trouve pose, et ce probleme-la est 
toujours d'actualite. . . 
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METHODOLOGX H 
Pour repondre aux diff§rentes auestions et eclaircir les 
diverses hypothdses, il importe d'adopter a chaque niveau 
d'analyse une m§thodologie adequate. 
Trois niveaux d'analyse peuvent @tre distingues, en allant du 
plus g£n§ral au particulier : 1) le secteur culturel dans son 
ensemble Ccf: problematique generale) 
2) " 1' institution bibliotheque" 
Clogique interne, specificites, missions ... en rapport avec la 
problematique gen^rale) 
3) le personnel de cette 
institution Cmotivations, repr^sentations de la profession, 
discours... ). 
Des recherches bibliographiques ont apporte des elements de 
reponse en ce qui concerne les deux premiers niveaux d'analyse. 
Pour le troisieme niveau, une "methodologie de terrain" 
s'impose. 
- RECHEECHES BIBLIOGRAPHIQUES 
Apr6s avoir delimite mon sujet, les jalons chronologiques 
definis permettaient de ddterminer le point de depart de la 
recherche bibliographique : les references retenues devaient 
approximativement remonter j usqu'au milieu des annees soixante. 
Ce prealable 6tant pose, la consultation de rSpertoires 
bibliographiques spdcialisds dans le domaine culturel a 
constitue une premi^re etape. 
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Depuis 1969, le ministere de la culture edite un repertoire 
bibliographique des livres et articles concernant le 
developpement culturel parus chaque annee : 
MIHISTEEE DE LA CULTURE, Service des etudes et de la recherche. 
Developpement culturel : repertoire des livres articles parus 
en ... Sous la direction de G. Gentil. Paris : Ministere des 
affaires culturelles (puis) La documentation frangaise, 1972— 
Certains volumes n'etant pas disponibles & la biblotheque dev 1' 
E.N.S.B., un deuxieme repertoire bibliographique du Ministere 
de la culture est venu completer la recherche.. Celui-ci 
r§pertorie les etudes et documents sur les politiques 
culturelles publies entre 1976 et 1983 : 
MINISTERE DE LA CULTURE, Service des etudes et de la recherche. 
Politiques culturelles : etudes et documents : 1976~1983. L. 
Maillot, N. Moulinier, M. Tayeb, sous la dir. de D. Jamet et G. 
Gentil. Paris : La documentation fran<;aise, 1986. 
Ces deux repertoires ont fourni la ma.jorite des references. 
La recherche a neanmoins ete completee pour les annees 
ant6rieures a 1969 et posterieures & 1986 par la consultation 
de catalogues de bibliotheques et principalement celui de 
1' E. N. S. B. 
Concernant les instruments qui viennent d'6tre presentes, dans 
tous les cas une recherche par sujet a 6t6 effectude; les 
principaux mots-matieres utilises ont 6te : Action culturelle, 
Animation, Bibliotheque, Livre, Public. . . 
Ces differentes etapes ayant permis de rassembler un certain 
nombre de r6ferences, les bibliographies d'ouvrage se sont 
rfevelees tres utiles dans cette recherche. 
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Eri ce qui concerne les article^ de periodiques, outre les 
ref§rences obtenues grace aux divers instruments dnonces, des 
revues (essentiellement professionnelles) ont et6 depou i 1 lee.=>, 
notamment a 1'aide d'index. 
Exemple : T.riay du hiiiistin des bibliofheciugs dg Franc^, X956-
1QQ2. Etabli par Bruno CARBONE. Direction gen^rale des 
enseignements sup§rieurs et de la recherche, D.B.M.I.S.T., 
E. N. S.B. , 1979. 
- "METHODOLOGIE DE TERRAIN" 
Des entretiens semi-directifs et non directifs seront realises 
aupr6s de professionnels en activit6. 
Les entretiens non-directifs permettent notamment de collecter 
des informations de type qualitatif et presentent 11interSt de 
pouvoir reconstituer le systeme de f onct i onnment mterne des 
enquetes (structure logique du discours, systeme de 
valeurs...). 
En ce qui concerne la collecte d1informations quantitatives , 
on se basera notamment sur les travaux de B. SEIBEL, nos moyens 
ne nous permettant pas de r<§al iser une enqu§te su f f i samen u 
importante pour etre veritablement exploitable. 
Le "terrain" choisi pour la realisation des entretiens est la 
region rsarisienne et plus part i cu 1 idrement la bibl iotheque 
municipale de Bobigny qui sera mon lieu de stage. Cette B. H. 
presente 11interSt d'avoir ddveloppe depuis longtemps les 
activit&s d'animation, ce qui offre la possibilite d'analyser 
1' evolution de ces pratiques et du discours sur ces 
pratiques... 
La region parisienne sera donc mon champ d'exploration pour 
partir &. la recherche de la survivance ou non d'un. "ethos 
militant" chez les bibliothecaires... 
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EBAUCHE DE PLAET 
AVERTISSEMEHT : 
Le plan propose esi: provisoire. II a ei:6 construit seulement a 
partir des recherch.es bibliographiques deja ef fectu6es. II 
s'apparente a un corpus d'hypoth^ses organis^ qui devra §tre 
confronte a une exp6rience de tsrrain. Aussi les apports de mon 
stage risque d'entrainer des remaniements consid^rables, 
notamment en ce qui concerne la seconde partie. 
PREMIERE PARTIE : Cette partie se propose de presenter la 
problematique gen&rale de 1'action culturelle et d'analyser ses 
liens avec le secteur particulier des biblioth^ques de lecture 
publique. 
CHAPITRE I : L* ACTIOU CULTURELLE E3ST QUESTIOS. 
I.A : Action culturelle/Action socio-
culturelle/Animation : un vocabulaire polysSmique. 
Cette section n'est pas une simple formalite introductive mais 
s'impose comme un pr61iminaire indispensable dans le cas 
particul ier de cette <§tude car un certain flou entoure ces 
notions souvent galvaud^es. II importe d'approcher une 
definition opdratoire de 1'action culturelie, utilisable pour 
1'esemble de 1'analyse. Les conditions historiques 
d'apparitions des differentes notions seront rappelees ici, 
cette section permettant une presentation g^nerale succinte de 
1'action culturelle, de 11 animation. 
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I.B. : L'action culturelle en crise. 
Prdsentation des critiques classiques de 1'action culturelle et 
de critiques plus recentes. Analyse de cette crise qui affecte 
11ensemble du secteur culturel. 
CHAFITRE II : ACTIOB" CULTURELLE ET BIBLIOTHEQUES 
I.A : Une integration difficile... 
Causes : poids des structures, vocation de conservation, images 
negatives des bibliotheque... 
II s'agit d'analyser comment des preoccupations commune a 
1'ensemble du domaine culturel dans les ann6es 60-70 se sont 
transposdes au secteur particulier des bibliotheques et quels 
oni ete les obstacles a cette integration. 
I.B : mais une integration reussie : "1'animation 
triomphante" des annees 70. 
Analyse des raisons de cette integration : convergence des 
finalitds programmees, ... 
Expose des experiences d'animation des annees 70 et du discours 
sur ces pratiques... 
DEUXIEME PARTIE : II s'agit dans cette partie de savoir ce 
qu'il reste auj ourd'hui de 1'iddologie de 1'action culturelle 
dans les bibliotheques publiques francaises : de quelle manidre 
son dSclin les affecte-t'elle? Peut-on analyser certaines 
mutations de la profession d. la lumi6re de cette probl§matique 
generale? Et surtout, comment les bibliothdcaires vivent-ils 
ces diff6rentes mutations? Constate-t'on un changement de 
discours sur les pratiques d'animation et sur les finalitees 
programmees? Pour resumer : reste-t'il des militants de 
1'action culturelle chez les bibliothecaires auj ourd'hui? 
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Cette partie se resume pour 1' instant a un corpus d.'hypotheses 
car ce sont essentiellement les entretiens rSalises pendant mon 
stage qui fourniront des elements de reponses. 
CHAPITRE I : L* A5IMATIOH AUJOURD'HUI 
Statut, experiences, discours sur ces pratiques... 
CHAPITRE II : LES BIBLIOTHECAIRES FACE AUX XUTATIOUS DE 
LEUR PROFESSIOST : DEPLACEMEHT DES ENJEUX? 
Introduction de nouvelles technologies : ddveloppement d'un 
discours "techniciste". 
Aoparition de nouvelles fonctions, ex. : la fonction-
communication : nouvelle maniere d1 apprehender le put>lic. Doit~ 
on conclure a un ddplacement des finalites a travers ces 
changements .de discours et 1'introduction de nouvelles 
pratiques? Le discours sur la democratisation est-il caduc ou 
n'est-il simplement plus autant explicite qu1auparavant?... 
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BIBLX OGEAPHIE 
Cette bibliographie selective recense les references lues, consuitees 
ou qui restent a consulter. 
Son" organisation est thematique et s'articule autour de deux grandes 
parties. 
La premiere presente les ref§rences concernant le cadre g6neral de 11etude 
et propose une vue d1ensemble du champ de 11action culturelle et de 
1'animation. 
La seconde expose les refdrences plus sp§cifiquement li6es au cadre 
particulier de la lecture et des bibliotheques. 
Au sein de chaque theme, on distinguera les monographies des articles de 
periodiques. Les rapports, actes de colloque, de journees d'etude.., seront 
repertories avec les monographies. 
I ) ACTIOH CULTUEELLE / AfflMATIOH 
1.1 ACTIOU CULTUEELLE 
I.l.a) Approche generale 
- COMISSARIAT GEUERAL DU PLAS (Vleme PLAH). Rapport de la commission des 
Affaires culturelles : l'Action culturelle. Paris : La documentation 
frangaise, 1971. 104 p. 
(A consulter) 
- EHANUELLE, Pierre. Pour une politique de la Qulfrure- Paris : Ed. du 
Seuil, 1971. 204 p. 
Prdsentation par le Prdsident de la comraission des Affaires culturelles du projet culturel 
du Vldsie plan, 
Un Sclairage diffdrent et complSmentaire sur le rapport officiel de la coiroission, 
- JEAISOH, Francis. L'action culturelle dans la Cite. Paris : Ed. du Seuil, 
1973. 248 p. 
Ce livre prdtend Stre avant tout un "acte de foi" dans 1'action culturelle, S'appuyant sur 
ses expdriences concr&tes en la raatidre, 1'auteur prdsente ce qu'i1 appelle un "pari 
fondamental", Aprds avoir ddfini 1'action culturelle, F, Jeanson indique lss niodalites et les 
raoyens d'une telle action, II d6gage alors les conditions de la iiuse en oeuvre d1 une politique 
au niveau local et national, Selon lui, 1'action culturelle doit faire en sorte que le doraaine 
politique ne soit olus 1 'exclusiviti* d'une caste, Nombreux documents annexes, dont la plate-
forme de Villeurbanne sign£e par les directeurs des th6atres populaires et des maisons ds la 
culture en 1968, 
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- RITAIHE, Evelyne. Les strateges de la culture. Paris : Presses de la 
Fondation nationale des sciences politques, 1983. 189 p. ISBN 2-7246-0482-2 
Le th£i»e culturel rdapparait & 1'occasion de crises d'ampleur nationale (affaire 
Oreyfus, Front populaire, Libdration, avenement de la Cinquidme Republique), II s'agit alors, 
en estoaipant les diffSrences culturelles, d'unir symboliquement les classes moyennes et la 
classe ouvridre, L'affirmation d'une culture commune serait une sorte de r6flexe jacobin face 
aux dangers, Comment des intellectuels, & des Spoques et k partir de croyances diff^rentes 
deviennent-ils des nilitants de la deinocratisation culturelle ? Quels 61§ments, dans leur 
origine sociale, leur trajectoire biographique, les poussent k vouloir transmettre un savoir, i 
"aller au peuple", i s'en faire les porte-parole? 
- SAEZ, Guy, GILBERT, Claude. L'Etat sans qualites. Paris : Presses 
universitaires de France, 1982. 200 p. CEconomie et liberte). 
- "Action culturelle. Action socio-culturelle". Les Cahiers de 1' animation. 
46me trim. , 1980, n*30. 
DOJtEUACH, Jean-Marie. "Politique et action culturelle". Esprit. mai 1973, 
n'5, p. 1116-1123. 
- ION, Jacques. "De la formation du citoyen & 1' inj onction a §tre soi : 
1'evolution des ref§rents dans le champ de 11action socio-culturelle". 
Espaces et societes. juillet-decembre 1981, n*38-39, p. 37-45. 
- "Le role de 1'action socio-culturelle dans une democratie, ses limites, 
ses rapports avec 1'action politique et 1'action syndicale : Congres de 
Bordeaux, juillet 1971". Animateurs-information. octobre 1971, n*7. 
- THERY, Henri. "Animation, action sociala, action culturelle". Recherche 
sociale. novembre-decembre 1970, n*32, 48 p. 
Pour une ddliraitation des domaines et une clarification des notions, 
I.l.b) L'action culturelle en question 
- GAUDIBERT, Pierre. Action culturelle : integration et/ou subversion. 
Paris : Casterman, 1972. 139 p. (mutations orientations. 20). 
P, Gaudibert dresse un panoraraa des id^ologies explicites et implicites de 1'action 
culturelle, En s'appuyant sur les thdses de L, Althusser, U, Reich, P, Nizan, Qrarasci,,, et sur 
des exemples historiques s§Iectionn6s depuis les ann£es vingt, 1'auteur met en 6vidence les 
fonctions iddologiques de 1'apparei1 culturel et de la culture d6nonc§e comme "une arme 
insidieuse d'intSgration au systdme", L'appareiI culturel lui-m^me est en proie k la lutte des 
classes, La bourgeoisie moderniste tout en s'opposant k la bourgeoisie traditionnelle ddveloppe 
des strat^gies de r§cup6ration auxquelles n'6chappent pas les mouveraents d'avant-garde, 
Un des premiers ouvrages critique sur 1'action culturelle, sur ses finalitds, pr6sentant 
1'int6r6t de condenser r§f£rences theoriques et exemples historiques, 
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- IQN, Jacques, KIEGE, Bernard, ROUX, Alain. L'appargU 4'aqtigU cvXturgUg-
Paris : Ed. universitaires, 1974. 298 p. (coll. Citoyens. 5). 
L'action culturelle est considdrde par les trois auteurs corams un vSritable aopareil 
id6ologique d'Etat, Oe cet appareil, on peut rep^rer les 616fnents constitutifs ; ses origines 
historiques, ses techniques, ses ^quipements, ses orofessionnels, ses institutions, son 
id^ologie sp6cifique; on peut aussi repSrer son public, sociologiquement caract^risable 
(couches intellectuelles et techniciennes de la petite bourgeoisie), et pour qui il apparait 
comme un instrument de pouvoir, Animateurs et militants pergoivent souvent mal la realitd de 
cet appareil, le considdrent comme un possible instrument de 1ib6ration ou nient son existence, 
Pour les auteurs, il ne fait aucun doute que 1'Action culturelle en tant qu'A,I,E, participe i 
la reproduction des rapports sociaux, qu'elle est essentiellement reproductrice de 
representations, de valeurs destin6es & inculquer 1'idSologie dominante, 
Ouvrage qui compl&te celui de Pierre Gaudibert, les conclusions des auteurs se rejoignant sur 
bon nombre de points, 
- "L'Action culturelle en crise ?". Pour. mars-avril 1981, n*77, p. 5-63. 
Dcsengagement de 1'Etat, concurrence des industries de la culture, crise des 
institutions, malaise des animateurs,,,les diffdrents articles de ce num6ro declinent les 
symptJmes de cette crise de 1'action culturelle et donnent un 6tat de la r6flexion au d£but des 
ann6es 80, 
- " La culture et ses clients : que veut le public : saltimbanques ou 
managers ?". Autrement. avril 1979, n'18, 203 p. 
"OCi en est 1 'action culturelle aujourd'hui, que reste-t' il de tout cette aventure lanc^e 
il y a quinze ans, quels sont les nouveaux acteurs, les nouveaux lieux, les enjeux, les 
recherches, les nouvelles pistes ?" C'est i cette question centrale que ce num6ro tente 
d'apporter des 616ments de r£ponses, Oes exp6riences nouvelles y sont pr6sent6es, celles 
d'animateurs pronant "une autre action culturelle", mais aussi celles de nouveaux protagonistes 
de 1'animation qui envahissent les espaces commerciaux, Numdro r6v61ateur des doutes et des 
r§flexions qui traversent le champ de 1 'action culturelle h. la fin des ann§es 70, 
- iQIf, Jacques. " La fin du socio-culturel ?" . Les Cahiers ds—1' viort, 
octobre 1986, n°56, p. 69-76. 
- MAUREL, Christian. "Vers un social culturel ?". Lss Cahiers—ds. 
1'animation. octobre 1986, n'56, p. 56-67. 
- MAUREL, Christian. "Les ambivalences des actions socio-culturelles". Lss. 
Cahiers de l'animation. juin 1985, n°51, p. 77-90. 
L'auteur formule six hypothdses fondamentales 6nongant 1'ambivalence des actions socio-
culturelles quant & leurs productions sociales, 
1, L'ambivalence socio-6conomique, Les actions socio-culturelles ; reproduction et/ou 
transformation des modes de oroduction? 
2, L' ambivalence politique, Les actions socio-culturelles ; intSgration et/ou subversion? 
3, L'ambivalence organisationnelle, Les actions socio-culturelles ; intdgration et/ou 
marginalisation? 
4, L'ambivalence culturelle, Les actions socio-culturelles ; dfimocratisation et/ou 
ddmocratie culturelle? 
5, L'ambivalence socio-politique, L'action socio-culturelle ; 6cole de la democratie et/ou 
du pouvoir? 
6 ,  L'ambivalence psycho-orofessionnelle, Le travail socio-culturel ; gratification et/ou 
insatisfaction? 
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1.2 ANIMTIOIT 
- ALUHI, D. , CAYRQN, M. , CHARPENTREAU, J. L' animatioti culturelle. Paris : 
Ed. ouvrieres, 1964. 232 p. (Vivre son temps). 
L'i§quipe de la revue "Affronteriient" a fait appel 4 deg animateurs dans des domaines 
divers pour pr4senter leurs experiences, L'animation culturelle est analys^e comme "un besoin 
culturel nouveau", 1 'animateur etant lui aussi pr6sent§ comme un "homme nouveau", Cet ouvrage 
qui date de 1964 nous permet de saisir comment la notion naissante d'anii»ation 6tait v6cue st 
per?ue au ddbut dss ann£es 60, 
- BESUAED, Pierre. L'animation socio-culturelle. 26me 6d. mise a jour. 
Paris : P.U.F., 1985. 127 p. (Que sais-je ? 1845). 
- CAUNE, JEAN. Esth6tique de 1'animation culturells : pour un autre statut 
du processus artistique. Grenoble : Publications de l'universite des langues 
et lettres, 1981. 322 p. ISBN 2-02709-15-3 
Volontd de 1'auteur d'6chapper 4 une "approche gSologique" de 1'action culturelle en 
termes de superposition d'dres successives et d'abandonner 1'analyse de cette m6ms action 4 
partir des finalitSs programm^es, Le tryptique Crdation-Diffusion-Animation, fondement de 
1'action culturelle, est largsaient diss6qu6 tout au long de l'ouvrage k la lumi&re de 
l'exp6rience de I'auteur dans le domaine thdatral, J, Caune pr^sente d'abord les questions 
rslatives i la notion ds "culture globale", Ces prdalables 6tant posds, les tschr.iquss 
d'animation sont restituSes dans leur cadre socio-politiqus st dans 1'expdrience de 1'action 
culturelle depuis les anndes 60, Enfin, 1'auteur d6veloppe son hypothdse de base qui considdre 
1'animation coroms une utilisation spdcifique des fonctions du langage, Outre l'originalit6 dss 
hypothdses de J, Caune, cet ouvrage prdsents I'int6r6t d'offrir un largs panorama de thSses de 
differents auteurs sur la culture et ce dans une approche pluridisciplinaire, 
- PIRSON-DE CLERQ, Jeannine, PIRSON, Ronald. L'animation socio-culturellg 
espace d'affrontement id^ologique. Paris : Fernand Ilathan; Bruxelles : Ed. 
Labor, 1977. 180 p. 
(A consultsr) 
- A.D.R.A.C (Association pour la Diffusion de la Recherche sur l'Action 
Culturelle). "Animation et pouvoir". Dossier A.D.R.A.C.. janvier-fevrier, 
1971, n°14. 
(A consultsr) 
_ A.D.R.A.C. "Animation et societe". Dossier A.D.R.A.C.. mars-avril 1971, n° 15. 
(A consultsr) 
- AULNETTE, J. "Mythologies et realites de 1'animation culturelle". 
Doc.Animation. 1974, n*7, p. 3-5. 
- MEISTER, Albert. "Animateurs et militants". Esprit. mai 1973, n'5, 
p. 1093-1115. 
- PARIZET, Marie-Josephe. "Mutations du b^nevolat, institutionalisation de 
1'animation et politique culturelle". Les cahiers de 1' animation. 4eme 
trim. , 1976, n*14, p. 1-21. 
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II ) LECTDEE / BIBLIOTHEQUE 
II.1 LECTURE 
- BAHLOUL, Joelle. Lectures pr<§caires : etude sociologique sur les faible-s 
lecteurs. Paris : Bibliotheque publique d'inforination, 1987. 142 p. ISBS 2-
902706-13-8 
Cst ouvraga pose le probldme de rimpact trds limits des biblioth^ques sur les faibles 
lecteurs, La bibliothdque apparait dans leur discours comae 1'incarnation institutionnelle du 
livre, comme un cadre contraignant de lecture, Cette etude permet une connaissance approfondie 
des scSnarios de lecture et des pratiques de ces faibles leeteurs, connaissance qui est sans 
doute une condition premiSre d'une meilleure prise en compte de ce public particuiier par les 
bibliothdques, 
- CACERES, Genevieve. La lecture. Avec la collaboration de J. Dumazedier, G. 
Jean, J. Hassenforder. Paris : Ed. du Seuil, 1961, 219 p. (Peuple et 
culture). 
Aprds l'expos6 de br^ves donndes sociologiques sur la lecturs et l'6tude simplifi6e de 
1'organisation d'une bibliothdque, 1'ouvrage devient un vdvitable guide oratique de 1'aniroation 
de la biblioth^que, Ce sont les nithodes de "Peuple et culture" qui sont ici developpdss, 
- CHARTIER, Roger (dir.). Pratiques de la lecture. Paris : Editions Rivages, 
1985. 245 p. 
Contribution de Jean Gattegno ; "Bilan d'une action ; la politique de la Direction du 
livre", p, 207-217, (A consulter), 
- PIIGAUD, B, BARREAU, J-C. Pour une politique du livre et de la lecture : 
rapport de la commission du livre £± ds la Igctgre au ainigtre ds Is. 
culture. Paris : Dalloz, 1982. 297 p. ISBS 2-247-00335-4 
Large panorama des orobldmes de la lecture et du livre, L'action culturelle en faveur de 
la lecture entre pour une large part dans la ddfinition de la nouvells politique ds la lecture 
tells qu'slle est expos^e dans ce rapport, 
-"Colloque sur la lecture publique. 7eme festival international du livre de 
Hice, 3-4 mars 1975". Bulletin des biblioth^ques de France. juillet 1975, 
n*7, p. 295-301. 
(A consulter) 
- GARRIGOUX, Alice. "La lecture publique en France". Wotes et etudes 
documentaires. decembre 1972, n'3948, 47 p. 
- "La lecture publique en France : rapport du groupe d'6tudes". Hfotes et 
etudes documentaires. 1968, n*3459. 
(A consulter) 
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II.2 BIBLIOTHEQUES 
- ASSOCIATIOH DES BIBLIOTHECAIRES FRAICAIS, Section des bibliotheques 
publiques. Bibliotheques publiques et education permanente—;—igjae—j qurnees 
d'etude. 20 avril 1969. Paris : 1969. 
(A consulter) 
- COMTE, Henri. Les bibliotheques publiques en France. Lyon : Presses de 
1'E.H.S.B. , 1977. 448 p. 
Etude approfondie de l'6volution historique des fonds, de leur rdgime .juridique, de 
1'organisation administrative et du personnel des bibliothdques publiques frangaises. 
- HASSENFORDER, Jean. La bibliotheque. institution educative : recherches et 
developpement. Paris : Lecture et biblioth6ques, 1972. 214 p. (Doctorat 
d'Etat, lettres et sciences humaines, 1971). 
(A consulter) 
- NORD PAS DE CALAIS (R6gion). Actes du colloque : Lecture et bibliotMquss 
nubligues. Henin-BeaiiTnont. 20-21 novembre 1981. Document r6alise sous la 
direction de Franqois Senet. Lille : Office regional de la culture et de 
1'6ducation permanente, 1982. 361 p. 
- DELUY. Henry. "Le public des bibliotheques municipales". La nouvelle 
critique. mars 1971, n*42, p. 19-24. 
- "Pour tout public".Bulletin des bibliotheques de France, 1986, Tome 31, 
n*4, p. 293-349. 
Nuw6ro consacrS au public des bibliothdques, 
Sociologie du libre acc6s dans les bibliothdques par J,-F, Barbier-Bouvet, 
SynthSse de vingt interviews sur 1'image des bibliothdques municipales, 
PrSsentation de donndes sur les pratiques culturelles des fran?ais concernant ie livre et la 
iecture, 
- SEIBEL, Bernadette. "Anatomie des bibliotheques pour la jeunesse : 
innovation uedagogique et sociale" . Bulletin des bibliQtfteqvgg——France, 
1986, Tome 31, p 44-48. 
Entretien avec la sociologue B, Seibel sur les sections jeunesses des bibliotheques 
municipales, L'essor de la lecture publique et le d6veloppement du C,A,F,B, "option jeunesse" 
dans les ann£es 60 ont permis i de nombreux bibliothdcaires sp6cialis6s dans ce domaine de 
fairs valoir leurs id§es novatrices, 
II.2.a) Perspective historique 
- RICHTER, Noe. Biblioth£ques et education permanente. &e La—Iscture 
populaire a la lecture publique. Le Mans : Bibliotheque de 1'universite du 
Maine, 1981. 135 p. 
(A consulter) 
- RICHTER, Noe. "Histoire de la lecture publique en France". Bulletin des 
bibliotheques de France. janvier 1977, tome 24, n'4, p. 167-174. 
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_ RICHTES, Soe. "L1ideolagie et 1'6volution des institutions de lecture de 
masse du XVIII siecle a nos jours". Lss cahiers de 1'aniisaticm, 1982, n°37, 
p. 25-45. 
II.2.b) Animation et bibliotheque. 
- DIRECTIOU DES BIBLIOTHEQUES ET DE LA LECTURE PUBLIQUE. AnimatiQTt autour du 
livrP.- st.agp national . Le Wans. 16-20 avril 1973, 29~30 SQPtgfflbrg 19?3-
Paris : E.H.S.B., 1973. 
ECOLE MTIOIALE SUPERIEURE DE BIBLIOTHECAIRES. ATUTOatiQIl g£ 
bibliothgques : inurnees d'etude. avril 1984. Villeurbanne : Presses de 
1'E.BT. S.B. , 1985. 73 p. 
Avec pour objectif de ne pas 56 limiter & l'6quation habituelle ; anifiation=biblioth6que 
publique, ces journ6es d'6tude ont donnd la parole 4 des orofessionnels de diverses origines ; 
biblioth6que d'6tude, B.N..,, 
B, Seibel lors de son intervention a analys6 1'apparition de la notion d'animation dans la 
soci6t6 frangaise et la signification que celle-ci pouvait avoir dans les bibliothdques, 
Oans la perspective de notre travail, ces journ6es d'6tude nous permettent de oorter un regard 
sur la manidre dont en 1984 le monde des bibliothSques congoit la notion d'animation, 
- SEIBEL, Bernadette. L'animation dans les biblioth6ques centrales de T?r$t : 
pratiques nouvelles ou innovation. Paris : Ministere de la culture et de la 
coraEunication, service des 6tudes et recherches, 1978. 182-16 p. 
(A consulter) 
- SEIBEL, Bernadette. Biblioth6ques municipales ei animatipn. Paris : 
Dalloz, 1983. 324 p. 
Cet ouvrage divis6 en deux grandes parties comprend d'abord une 6tude de la morphologie du 
champ d'animation dans les biblioth6ques apv6s dix ans d'essor de la lecture publique, Cette 
expansion a favoris6 le d6veloppement d'activit6s nouvelles diverses, selon les oublics, les 
cat6gories de personnel, leur formation et leur rapport au savoir, Oans la deuxidras partie, 
1'auteur abords les modalit6s ds 1'animation notamment en dirsction des enfants, Elle traite 
6galement dss strat6gies d'animation et de leur rapport avsc la politique culturells des B,M, 
Cet ouvrage se fonde sur une enquSte statistique de grande ampleur, 
- BONY, Frangoise. "Les bibliotheques changent de visage". Le bulletin du 
livre. juillet 1976, n°292, p. 25-29. 
- BOUVY, Michel. "Promotion de la lecture". Lecture et bibliotheques. 1972, 
n'21, p. 51-55. 
BOUVY, Michel. "Les activitds culturelles dans les bibliothdques 
publiques". Mediatheques publiques. octobre-ddcembre 1981, n°60, p. 35-38. 
- "Le colloque ae Saint Die : Bibliotheaues publiques et action culturelle". 
Bulletin du livre. 25 novembre 1975, n°272, p. 17-21. 
- "Expdrience d'intSgration des livres dans une animation globale rurale (en 
Lozere)". Bulletin des bibliotheques de France. novembre 1972, n*ll, p.526. 
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- GASCUEL, Jacqueline, GUITON, Janine. "L"animation et les techniques audio-
visuelles dans les bibliotheques, compte-rendu du stage organise a Massy du 
16 au 24 janvier 1976". Bulletin des bibliotMques de France, septembre-
octobre 1976, tome 21, n°9-10, p. 437-442. 
- LETELLIEE, Brigitte. "Le droit de lire : une experience d'animation menee 
par la B.C.P. de la Sarthe depuis 1970". Bulletin des bibliotheques de 
France. janvier 1974, tome 19, n"19. 
- LETELLIER, B, BERTHET, J.P., LEFORT, A, et al. "Compte-rendu du stage : 
Animation autour du livre, 16-20 avril 1973, 29-30 novembre 1973". Bullgtin 
des bibliotheques de France.avril 1974, n*4, p. 181-211. 
Stage orgariisfi oar la 0,8,L,P, et 1 'E,N,S,B, sn avril st novsnbre 1973, rassewblant la 
personnel des B,M, et des B,C,P, 
Le cotnpte rendu ds la premi^re partie du stage pr6sente la g6n§se, lss buts du stags, les 
th^raes' d'4tude st de d6bat (ex, ; "ls droit de lirs", "bibliothdquss, lsctsurs, non-
lecteurs",,,), les travaux pratiques proposSs par lss animatsurs, Le rapoort de la ssconds 
oartis sst uns synthdss des conclusions, i1lustr£e de quslques uns des exp^viencss relat6ss par 
les stagiairss, 
La prise encoffipte du non-public a 6t6 une des prSoccupations niajeurs du stage, Une des 
solutions envisagde est de "changer les rapports existants entre le biblioth6caire st son 
public sn introduisant une nouvelle fonction ; le biblioth6caire-animateur", 
- RICHTER, Hoe. "Le livre dans 1' action culturelle communale". gqUetin 
blbliotheques de France. juin 1972, n*6, p. 267-272. 
Longteaips g6n6es par leur vocation de conservation et leur situation administrativs, les 
bibliothdquss voient desormais s'ouvrir devant sllss divsrses possibilitds d'6tendre leur 
rayonnement en suscitant des activit6s d'animation au sein de la biblioth&que, en nouant des 
relations avec des groupes d'action culturelle, ou encore en soutenant 1'activitd des 
associations culturelles locales, 
- RICHTER, Brigitte, RICHTER, JToe. "Reflexions sur 1'integration et 
11animation des bibliothdaues publiques". Bulletin des bibliotheques—ds. 
France. aout 1976, tome 21, n*8, p. 371-383. 
Longtetiips consid6r6es corarae des institutions marginales, les bibliothdques publiques 
frangaises tendent «t s'snraciner de olus en plus solidement dans la vie des collectivitSs 
qu'elles desservent, Cette participation se manifeste dans 1'action 6ducativs, dans 1'action 
culturelle et dans les efforts faits avec les diff§rents organismes pour atteindre le "non-
public", 
- ROSSIlf, Albert. "L' animation dans les bibliotheques publiques". Lectur? et 
bibliotheques. janvier-fevrier 1969, n* 9-10, 17 p. 
ROUSIIT, Albert. "Les clubs de lecture et 1' animation dans les 
bibliotheques publiques". Lecture et biblioth£ques. juillet-septembre 1974, 
n*31, p. 5-10. 
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- "Vers les exclus". Bulletin des bibliotheques de France. 1986, toice 31, 
n*1, p. 90-95. 
L'article presents quelques actions en faveur des plu= ddfavoris65, des "exclus" de la 
culture, Les stages de formation des "16-18 ans" k la 8,P,I, font d6couvrir les ressources de 
la bibliothSque k des jeunes en situation d'6chec scolaire, sans emploi et les initient k une 
d^inarche de recherche documentaire, 
A Aubervilliers, la 8,11, a organise k deux reprise un concours de traduction des litt6ratures 
pour la jeunesse des langues de 1'iamigration les plus courantes, afin d'offrir aux enfants des 
textes de leur culture d'origine, 
- "Vieilles institutions, nouvelles politiques : la lecture publique". Les 
cahiers de l'Atelier. decembre 1979-janvier-fevrier 1980, n*5, 62 p. 
II.2.c) Sociologie des bibliothdcaires 
- SEIBEL, Bernadette. Au nom du livre : analvse sociale d'une profession : 
les bibliothecaires. Paris : La documentation frani;aise, 1988.• 229 p. ISBTT 
2-11-001937-9 
Cette enqudte est la plus iraportante jamais effectu6e en France sur la orofession de 
bibliothScaire et son 6volution, c'est donc une r6f6rence-cl6 de cette bibliographie, 
L'ouvrage analyse les modifications de la morphologie sociale de la profession, le dSroulement 
des carri^res, les reprdsentations du i»6tier et les manidres de 1 'exercer,,, Le statut actuel 
de 1'animation au sein de la profession, 1'alternative entre le militantisme et la midiation -
thdmes qui nous concernent directement - sont largement analysSs, ainsi que la manidre dont les 
biblioth^caires envisagent les changements de leur profession face notamment k 1'introduction 
des nouvelles technologies, 
- BAIZE, L. "Le bibliothecaire est-il un travailleur social?" Mediatheques 
publiques. decembre 1979, n*51. 
- SEIBEL, Bernadette. "Transformation de la profession de bibliothecaire et 
deontologie". Bulletin d'information de l'A.B.F.. 2eme trim. 1982, n°115, 
p. 11-16. 
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